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Horizones (Logbook), <rst entry
“I begin this diary as I head to see Colette, Claire, Inès and Paul to launch the 1?rd Pernod-Ricard Foundation Prize. I need to
write a statement of intent (here it is!) and announce the mentorship program. 

The week of the 1)th of October, I met Eva, Benoît, Fabiana, Hélène, Elsa and Timothée to tell them that I wished that they
participate in the prize. It had been several months since their names had gained a foothold on me, very quickly, with pleasure,
a pleasure tenfold increased by the fact that I was to keep this list to myself, recomposed at will, out of sight and of interested
or informed counsel. I believe that this discretion has been well maintained. It was important for me to suggest that they all
participate the same week, within the same motion, to explain to each of them why I wanted to exhibit them, why their
practices appealed to me, mobilised me, made me think, all at once, how they had accompanied me since I had discovered
them. I wanted to announce this to them ‘in real life,’ as they say, to seal the start of a shared adventure even though my
‘history’ with each of them is very di`erent, spanning between (? years and mere weeks.
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Tuesday noon, Rue de L’Ourque: Eva, whom I have known since she studied at the Beaux-Arts in Paris, receives me at her
studio to discover her latest paintings and much more. Wednesday morning, Bastille: Benoît, surrounded by the sleeping
dgures of Georges Jeanclos, tells me about the plants he has just exhibited at the FIAC (International Contemporary Art
Fair) and is about to return to their owners. Wednesday noon, at a terrasse near the Canal Saint-Martin: Fabiana takes my hand
to accept my proposal as the sun makes an appearance at our table at the terrasse. Wednesday evening, Rue Daguerre:
Hélène, to whom I had made a telephonic visit to at her exhibition at CRAC Montbéliard in May, o`ers me very good wine for
our drst meeting. Thursday morning, Odéon: Elsa, we resume previous conversations and begin to imagine together what will
perhaps be one of the drst works of the exhibition. Friday morning, inter-regional zoom meeting: Timothée, whom I met for the
drst time in Basel the previous month, sets a date for me to visit his studio in Marseille in February. And there is Jean-Michel,
whom I could no longer visit in Maine-et-Loire since his passing on the (fth of March, but whose derce freedom and constant
desire for renewal has encouraged me to integrate him into this exhibition, as a possible horizon of the benedts of a controlled
eclecticism.

Nothing (just yet) connects these six artists + one. We have almost a year of work, discussions, decisions, production and
doubts left in order to put together an exhibition. Along the way, there will be new encounters, events, a cine-club… As for the
title Horizones, whether provisional or dednitive, it is a portmanteau and a new term, one that still needs a practical dednition. I
have the intuition that it is the perfect metaphor to describe the organic formation of a contemporary artistic landscape
produced by the meeting of singular aesthetic worlds.” —Clément Dirié, November 1k, 141(

Artist biographies
Hélène Bertin: born in the Luberon in (2f2, lives in Cucuron.
Timothée Calame: born in Genève in (22(, lives in Marseille.
Fabiana Ex-Souza: née Fabiana De Souza in Belo Horizonte in (2f4, lives in Paris.
Eva Nielsen: born in (2f? in Les Lilas, lives in Paris.
Benoît Piéron: born in Ivry-sur-Seine in Paris.
Jean-Michel Sanejouand: born in Lyon in (2?l, died in Baugé-en-Anjou in 141(.
Elsa Werth: born in Paris in (2f), lives in Paris.

Curator biography
Clément Dirié is an art historian, journalist, art critic (member of the AICA), independent curator (member of the association
cea/associated curators since 1442), and publisher specializing in contemporary art. He was born in (2f(.

Companionship agenda
From January 1411, we will regularly encounter the nominated artists on this occasion of customised “rendez-vous,” until they
are gathered again in September for the exhibition of the 1?rd Pernod Ricard Foundation Prize. 

January RS, -T--: Horizones (musterclass)
Beginning of the companionship and full day “musterclass” (from English “to muster”) to present the practice of the six artists
of the 1?rd Pernod-Ricard Foundation Prize.

February–June -T--
Events and evenings conceived by the artists, including an evening around Jean-Michel Sanejouand to whom a “musterclass”
is not devoted.

End of June -T--: Horizones (cine-club)
Cine-club programmed by the artists on the forecourt of the Pernod-Ricard Foundation.

September S–October -X, -T--: Horizones (exhibition)
Exhibition

Friday of the FIAC (International Contemporary Art Fair), October -T--
Presentation of the 1?rd Pernod-Ricard Foundation Prize
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Henri Griffon, « La nature, les pierres, les tracés et l’horizon étaient son inspiration. », in fracdespaysdelaloire.com, mars 2021
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Située sur le Rocher de Monaco dans un environnement prestigieux, l’ESAP 
est un établissement d’enseignement supérieur et de recherche habilité 
à délivrer un Diplôme National d’Art (Licence) et un Diplôme National 
Supérieur d’Expression Plastique (Master). 

Son cursus a pour spéciicité de transmetre à ses étudiants une formation 
polyvalente en art et scénographie. Les programmes se construisent 
notamment autour d’une pédagogie de studio. Ils s’inscrivent dans des 
projets pédagogiques collectifs et dans un réseau de partenaires permetant la 
réalisation de productions de formats divers.

Les contenus sont régulièrement enrichis par les interventions de nombreux 
artistes et professionnels invités, des conférences, un colloque annuel et des 
publications. 

L’ESAP est un établissement de service public de la Mairie de Monaco, 
elle accueille également un public amateur.

Directeur · trice d’une école supérieure d’art depuis plusieurs années ou 
détenteur · trice d’une expérience équivalente en France ou à l’étranger, il · elle 
est artiste, historien · ne ou théoricien · ne de l’art.

Consulter l’annonce complète : htps://pavillonbosio.com/annonce/direction

Date limite d’envoi des candidatures  

le lundi 26 avril 2021 
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Mme le Secrétaire Général  

de la Mairie de Monaco

Place de la Mairie, 98000 MC

DISPARITION

Jean-Michel Sanejouand,  
artiste inclassable
L’expérimentation était au cœur de sa carrière prolifique, dont 
l’évolution formelle et conceptuelle fut découpée en différentes 
périodes très précisément définies. Sa première série, les Charges-
Objets (1962-1967), installations transfigurant les objets de la vie 
courante (le conservateur Didier Ottinger, né en 1957, les avait 
rapprochées du ready-made duchampien), établit une rupture avec 
le Pop Art et l’abstraction géométrique, qui connaissaient alors leur 
apogée. Comme chez Marcel Duchamp, le jeu fut une source 
d’inspiration pour l’artiste, qui imagina en 1963 Le Jeu du Topo, 
dépourvu de gagnants et de perdants et où les perspectives variaient en fonction des participants. 
Artiste autodidacte et inclassable, Jean-Michel Sanejouand est décédé le 18 mars à Vaulandry 
(Maine-et-Loire) à l’âge de 86 ans. De son œuvre multiforme, on retient notamment les Organisations 
d’Espaces (depuis 1967), configurations d’objets ou de moyens (éléments de grues, échafaudage, 
miroirs, plantation d’arbres...), révélant ou revisitant le sens des espaces. La première d’entre elles, 
une structure tubulaire métallique logée dans la cour de l’École polytechnique de Paris (1968), fut 
suivie par bien d’autres, à la galerie Yvon Lambert (Paris), au CNAC de Paris (créé en 1967 puis 
assimilé au Centre national d’art et de culture Georges-Pompidou en 1977) ou encore au Palais des 
Beaux-Arts de Bruxelles. À la fin des années 1970, Sanejouand débute une série d’Espaces-Peintures, 
paysages imaginaires aux couleurs acidulées (1978-1986). Sa peinture prend ensuite un tournant plus 
sobre avec ses compositions abstraites en noir et blanc (1986-1992). Il se tourna ensuite vers la 
sculpture (1989-2016), réalisée à partir de pierres aux formes énigmatiques, prélevées lors de ses 
promenades, qu’il assemble, revêt de peinture noire ou coule dans du bronze. Représenté par la 
galerie Art : Concept (Paris) depuis 2015, le travail de Jean-Michel Sanejouand est conservé dans de 
nombreuses collections publiques telles que le musée national d’Art moderne/Centre Pompidou, le 
Musée d’Art Moderne de Paris, le musée d’Art contemporain de Lyon et le LaM de Villeneuve-d’Ascq.
A. MO.
sanejouand.com

Jean-Michel Sanejouand, 

Espace-Peinture, 

29.6.78, 

1978, acrylique sur toile,  

89 x 190 cm.
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Jean-Michel 

Sanejouand, 

Coupe de cailloux 

peints(Charge-Objet), 

1963, cailloux peints, 

coupe en céramique,  

22 x 22 x 20 cm.
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DISPARITION

Disparition de l’artiste Jean-Michel
Sanejouand

PAR FABIEN SIMODE · LEJOURNALDESARTS.FR

LE 19 MARS 2021 - 1261 mots

MAINE-ET-LOIRE

Figure libre et radicale de l’art contemporain, le peintre et sculpteur français
est décédé jeudi 18 mars dans sa maison de Maine-et-Loire, à l’âge de 86
ans.

« Il est temps de reconnaître en Jean-Michel Sanejouand le plus légitime de tous les
ayants droit de Marcel Duchamp. » Cet aveu est signé Didier Ottinger. Il introduit le texte
que le futur directeur adjoint du Musée national d’art moderne écrivait en 2000 pour
l’exposition de l’artiste à l’École des beaux-arts de Tours. A-t-il été entendu ? Rien n’est
moins sûr… C’est pourtant en 1964 que Jean-Michel Sanejouand, né à Lyon le 18 juillet
1934, dans le quartier de Vaise, bouscule une première fois l’histoire de l’art. Cette année-

Jean-Michel Sanejouand.
© Ludovic Sanejouand

Fabien Simode, « Disparition de l’artiste Jean-Michel Sanejouand », in Lejournaldesarts.fr, 19 mars 2021
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là, l’artiste autodidacte, qui a abandonné la peinture abstraite, expose une dizaine de «
Charges-Objets » (des installations confrontant des objets de la vie courante) dans
l’exposition « Poulet 20 NF [nouveaux francs] » qu’il organise avec Jean Chabaud et
Daniel Smerck à la Galerie Yvette Morin, rue du Bac. 

Comme les Nouveaux Réalistes emmenés par Pierre Restany, les trois artistes réagissent
alors à ce qu’ils découvrent de l’art américain, aux Combine paintings de Rauschenberg
(Grand Prix de la Biennale de Venise en 1964), comme au pop art de Warhol et
Lichtenstein. Sanejouand expose notamment Juan-les-Pins (confrontation d’une scie
électrique et d’un coussin) et Fulmen (une batterie de voiture rapprochée d’un étui en
plastique jaune), vingt ans avant le premier « objet superposé » de Bertrand Lavier, un
réfrigérateur posé sur un coffre-fort (Brandt/Haffner, 1984) – « mariage que Sanejouand
aurait trouvé par trop élémentaire », ironise Ottinger. « Cette série, qui s’échelonnera
jusqu’en 1968, représente l’une des œuvres les moins connues et les plus surprenantes
de l’art européen des années soixante », juge en 1995 Robert Fleck, qui admet avoir
d’abord cru à une supercherie lorsqu’il découvrit les « Charges-Objets » en 1991, à la
Galerie Froment & Putman.

Sculpteur d’espace 

De l’inventeur du ready-made, Jean-Michel Sanejouand reprend donc les objets
manufacturés et partage un même intérêt pour le jeu – il invente en 1963 son Jeu de
Topo, sorte de jeu d’échecs où il n’y a « ni gagnant, ni perdant ». Mais quand Duchamp
élève au rang d’art un porte-bouteilles ou une pelle à neige, Sanejouand, lui, souligne au
contraire la banalité des objets choisis dans son environnement domestique. Surtout, c’est
en sculpteur qu’il les aborde, quand il confie en 1986 au critique Bernard Lamarche-Vadel,
qui le défend, que ces « Charges-Objets » répondaient alors « à un besoin soudain urgent
d’expérimenter l’espace concret et à un désir violent de provoquer cet espace »
(catalogue de l’exposition « Qu’est-ce que l’art français ? »). Dans les années 1960,
Sanejouand expose notamment aux côtés de Duchamp, Klein, Beuys, Spoerri et Carl
Andre, présente même une œuvre chez Yvon Lambert en 1968, mais manque un rendez-
vous avec l’histoire lorsque Szeemann ne le retient pas, après l’avoir présélectionné, pour
son exposition « Quand les attitudes deviennent formes » en 1969, à Berne.
Heureusement, l’artiste participera à l’exposition « Douze ans d’art contemporain en
France », en 1972 au Grand Palais. 

Fuyant la répétition, Jean-Michel Sanejouand met fin aux « Charges-Objets » en 1967 et
réalise ses premières « Organisations d’espaces » – tout l’œuvre de l’artiste est découpé
en grands ensembles chronologiques. Il s’agit pour lui, désormais, de partir directement
de l’espace et de mettre en valeur un site ou une architecture. En 1967, il envahit la cour
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de l’École polytechnique d’une structure tubulaire métallique. S’ensuivront des projets,
non réalisés, pour le chantier de l’ancienne gare Montparnasse (1970), pour la ville de
Dordrecht (1971) et la vallée de la Seine entre Paris et Le Havre (1969-1972), qui peuvent
rapprocher un temps l’artiste du Land Art.

Retour au pinceau 

Mais ceux qui le louent alors, « ignor[ent] que depuis quelque temps, “ce héros de l’avant-
garde la plus radicale” réalis[e] avec allégresse des dessins figuratifs prenant la forme de
saynètes le plus souvent érotiques », remarque Anne Tronche, en 2012, dans ses
Chroniques d’une vie parisienne (Hazan). Lorsque Jean-Michel Sanejouand présente en
1974 ses dessins érotiques et drolatiques à l’encre de Chine ou au feutre noir à la Galerie
Germain, « ces Calligraphies d’humeur [titre du nouvel ensemble] firent plus que
désorienter ses collectionneurs et ses marchands, elles le désignèrent comme renégat à
la noble cause des croyances esthétiques de son époque », poursuit Anne Tronche. Trop
libre et, peut-être, trop ironique pour les années 1970, Sanejouand rencontre une hostilité
qui tranche avec sa reconnaissance des années 1960. Cela ne le décourage pour autant
pas de reprendre, en 1978, l’activité délaissée en 1962 : la peinture, de surcroît figurative.
La critique ne comprend alors pas que ce nouveau cycle des « Espaces-peintures »
(1978-1987) poursuit l’exploration de l’espace entamée quatorze ans plus tôt, et qu’il était
encore possible, comme l’écrira Ottinger, « d’être peintre sans trahir Duchamp ». C’est
dans les années 1980 qu’apparaît la forme du masque, qui prend une place centrale dans
la série des « Peintures en noir et blanc », entre 1987 et 1992.

« L’histoire reconnaîtra les siens » 

Le 28 juin 1995, neuf ans après une première grande exposition organisée par Thierry
Raspail à Lyon, le Centre Georges Pompidou célèbre le travail de l’artiste, dans une
rétrospective signée Fabrice Hergott et Béatrice Salmon – parallèlement à une exposition
de l’Américain Robert Morris. Dans le catalogue, François Barré, le président du centre,
parle certes d’une « radicalité parfois douloureuse », mais souligne aussi que Jean-Michel
Sanejouand, artiste « énigmatique, discret et solitaire », « construit depuis quarante ans
une œuvre exigeante et forte […] ouvrant des voies nouvelles sans le souci de faire
histoire », tout en ajoutant dans un accent prophétique : « mais [l’histoire] cependant
reconnaîtra les siens ». 

Si elle le reconnaît, l’histoire tarde cependant, au début des années 2000, à l’intégrer
définitivement en son sein. La faute, pour certains, au tempérament entier, « insolent » et
« caustique » de l’intéressé ; pour d’autres, à sa volonté de ne jamais transiger avec la
mode et le marché. La vérité, c’est qu’il reste un éclaireur étonnamment libre, préférant
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ouvrir la voie plutôt que de la suivre. La preuve, depuis 1989, l’artiste, infatigable
marcheur, collectait des pierres durant ses longues promenades à la campagne avec sa
femme Michelle, quelquefois avec ses deux fils. De retour dans son atelier, il les peignait,
les assemblait, les plaçait en position d’équilibre, les portraiturait sur le papier (« Espaces
& Compagnie ») et, parfois, les agrandissait pour en tirer des sculptures monumentales
en bronze (Le Magicien, place de la Gare à Rennes, en 2004).  

Depuis 2012 et la programmation d’expositions dans trois lieux des pays de la Loire («
Rétrospectivement… » aux Sables-d’Olonne, à Carquefou et à Nantes), l’œuvre de Jean-
Michel Sanejouand est regardée autrement par une nouvelle génération d’artistes, de
collectionneurs et de critiques d’art. Son travail, ancien et récent, a été vu au Palais de
Tokyo (« Les dérives de l’imaginaire »), au Musée Zadkine (« Être pierre ») ou au Mamco
à Genève ; il a été présenté à la Fiac, à Art Basel et Frieze New York par la Galerie Art :
Concept qui le représente depuis 2015. En 2017, le Philadelphia Museum of Art, aux
États-Unis, qui possède un ensemble important d’œuvres de Marcel Duchamp, dont la
fameuse Roue de bicyclette, a fini par acquérir pour 52 000 euros un des tout premiers
« Charges-Objets » de l’artiste (Toile de bâche à rayures et châssis bois, 1964).  

« C’est indiscutable, on finit par boucler la boucle. L’important, c’est le diamètre de la
boucle. Plus il est grand, plus grande aura été l’aventure », disait Jean-Michel
Sanejouand, repris dans le catalogue de l’exposition « Opération contact », à la Galerie
kreo en 2018. L’aventure s’est terminée jeudi 18 mars 2021, mais pas l’histoire.
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